Editorial Dimanche 19 mars 2017
La preuve que le Père nous aime, c’est que le Fils s’est livré pour nous

Saint Joseph a été appelé avant que le Christ ne se révèle à son peuple Israël. Il a quitté le monde terrestre avant la révélation publique du Messie qu’il avait protégé. Les villageois le reconnaissaient comme le père de Jésus de Nazareth. Mais saint Joseph aurait-il pu supporter de voir son fils adoptif et Fils du Père éternel, être arrêté par haine et par jalousie ? Aurait-il pu suivre son fils le long du chemin de la Croix sans intervenir avec force ? Cette âme de père a été épargnée. Mais Dieu le Père ne s’est pas épargné. Il a donné son Fils, il a livré son Fils au péché de ses frères et sœurs.


Grâce à la foi, quand il fut soumis à l’épreuve par Dieu lui-même, Abraham offrit Isaac en sacrifice. Et il offrait le fils unique, alors qu’il avait reçu les promesses. Il pensait que Dieu est capable même de ressusciter les morts. Mais son fils lui fut rendu, et un bélier le remplaça : il y a là une annonce du sacrifice de l’Agneau de Dieu qui ira jusqu’au bout. Comment réparer autrement ?

Pour faire un saint Carême, il faut bien saisir que Dieu veut être aimé en esprit et en vérité pour le bien éternel de ses enfants. Il ne s’agit pas d’être descendant d’Abraham, samaritain, oriental, européen, africain, américain, asiatique ou australien. Il s’agit de reconnaître que Notre Père a tout donné pour nous racheter, sa Parole, son Fils. Prix infini pour nous sauver du pouvoir du péché et de la mort alors que Satan est homicide, meurtrier des hommes dès le commencement du monde.

La Vierge Marie et son époux saint Joseph ont été fidèles, et sont fidèles à leur mission, associés étroitement à l’œuvre du Salut, attentifs à la volonté du Père. Justice et miséricorde se sont embrassées. Participons-nous à ce salut pour nous-même et pour le plus grand nombre d’âmes possible ? Sommes-nous vraiment généreux ? Ne pouvons-nous pas faire mieux pour être des instruments solides de vérité, de patience et de paix ? La vraie paix est dans la force d’âme et le courage de canaliser notre tempérament et nos envies. Reconnaître ses qualités et ses torts par la lumière de l’Esprit Saint, c’est déjà le salut. Relevons-nous toujours sans nous lasser mais aussi pour relever nos frères et sœurs dans le partage des mérites. Marie et Joseph ne nous abandonneront jamais auprès du Christ et de son Père.
